
SAMEDI 13 JUIN 1942 IOVRIS4L DE ROVTiAIX 
DERNIÈRE MINUTE 

LES SOUS-MARINS ALLEMANDS 
au cours des six derniers jours 

ONT COULÉ 40 NAVIRES 
au total 212.200 tonnes 

Ataem dm tromperie... 

CHASSONS 
les chimères 

et les illusions 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FÛHRER, 13 J U I N . — Le haut commandement 
de l'armé* communique spécialement ce qui suit ; 

An court de combats acharnés, dont certains ont duré plusieurs 
faws, dirifet contre des convois fortement escortes, et an cours d'at-
*MPW Cflflcta Us lignes de aavitation protégé** far la marine de 
»'••"• asnsriraine. des sons maria» allemands ont, de nouveau, coulé 
27 MTBTM, jaugeant an total 149.200 tonnes, ainsi qu'nn coatre-
MnfflHr. 

t a ajoataat a ces chiffres les sur.ee» remportés dans l'Atlantique < de rindépendance française des emi-
sar la côte orientale des Etats-Unis, dans la mer des Caraïbes, dorant | « t 1 P0»0"*1* • "»«•«» , „ , 
U ^ * P Î " T «t . , Médit^ranée. snccà. . . . o . c é . dan, ^ a%^c*L?^c£t>£T<S£ 
coassa aaïqacs des S aa 12 jnin, les opérations des sous-marins aile- I l'ombre, qui tue dans la nuit et s'èn-
anaaés oat coûté à l'ennemi, aa cours des six derniers joars, 40 na- f u l t ' C M t J e * n n ' a'A*e. «'«t Bara. 
vira. jaM«ant a , total 212.20, t o n a ^ M , • ' • • contro^orpilleur. 1 0 T J ^ T o e Z t T J Z X ï 

>*• la ralaon. 
• > Lies socialiste* dèoouTrent dana 1* 
J t U l U t t t capitalisme anglo-américain le plus 

n a* trouve dos brava* gen» qui. 
aveuglé» par Mur orgueil, ont perdu 
la notion du bien et du mal, et n* 
oarvioonent plus a discerner l'erreur 
de la réalité 

Se prétendant les mol Heure Fran-
çaïa. o s ne volent que par l'Angle-
terre. lia ne pensent qu'anglais. 

Leur conducteur de < Conclence 
franchie» > c'est la radio anatala*. 

Leurs espoirs sont les Bolchevlatea 
Dans dea petit» papier* clandee-

tln*. dea sgltateurs anonymes e t ap­
pointes «lèvent à la dignité de héros 

Pratqut tout* la 
rurale araba de LE TRAITE 

anglo-soviétique - ^JZ££m 

( r v m DE LA PREMIERK PACE) 

convaincu qu'il n'est paa nécessaire 

déclare le grand mofti 
Amin Al Hasseini 

l e s t l n » " û r tarant de leurs aspirations 
'"' Le» républicain* s'en remettent a 

lia monarchie la plus traditionnelle 
et la phia aristocratique 

| Les croyant* volent dan* le bol-
Icheviame sans Dieu, dans l'anglica-
Inlame d'Etat, dan* las puissance* 
maçonnique*, dana le* adorateurs 

.CHRONIQUE 
RÉGIONALE! 
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COMMUNIQUES 

DE LA PRÉFECTURE 

U RATION DE PAIN 
pour la deuxième quinzaine 

de juin 
demeurera inchangée 

Thérèse Plantent, Thérèse Marchant 
i K a i Ssczln da Bolesmes), Madeteme 
Oanonnt (Mlle Courte.s de LUI») ;. Je 
ment.: Agnes Del vallée (Mils Cour­
tois) — Primaire. Ire dlvt».: 1res dl»t.: 
Antoinette Lempe (Mlle Lecefette de 
Tourcoing). Marle-Psule Lssne (Mme, 
S i r u n de Bolesmes) : Ses dut.: Odile 
Elevez, Anne-Marie Leduc (Mme 8ac-
zlni. — secondaire, te «ivls.: les men­
tions : Geneviève Lsason, Bmlllenne 
Rousielle (Ml'.e Courtois de Lille). — 
Supérieur Ire division : 1er pria à 
l'unsn.: m niçoise Deluegue (M. 81-
monnar de Vaienclenne? i. 

» 
Les examens de licence ea droit 

La préfecture régionale romraunl- L l l t e „ „ œ . t i * r s s sur lesquelles 
que ce qui suit : porteront le» secondas compositions : 

Le taux de la ration de pain de- i™ année. Histoire du droit ; 2»» an-
meurera inchangé pendant la *.•née, Droit administratif; 3~» année. 
qulnsalne de Juin. |Légl»latlon financière. 

Ea conséquence, 

ROUBAIX 
0UUNCHE 14 JUIN : 

Aneat.se; Aujourd'hui : 
at Modeste 

aesetl «J: 21 b. 53 
Lusse: premier quartier 1* 11. 
•«te l «s ville: état civil » à i l h. M. 
S» peurs-pompier»: N* d'appel: 303.33 
œuvre de asint-rrsneols-Régis i ma­

riages): 10 a 12 h., r. Rlch.-Lenolr. 22 
Goutta ds sait: de 11 à 12 h. 
Service médical ,7 h. k 21 h ) : Doc­

teur» vandenboech. 21t. r. Jouffroy et 
Druesne. M, r. du Collège. 

Pharmaciens de sarde: MM. Oovln. 
29«. r. de Lsnnoy et Boulots. 13. r. de 
Mouvaua; service de nuit: M. Oovln. 
2M. r. de Lennoy. 

Conservateire: concours publics mu­
sique de chambre dé» 9 h 30. 

Hippodrome: «Les P'tltes Michu ». 
Bourse sua timbres, calé de la Ro­

tonde à 10 b. 10. 

DES ROUBAISIENS... 

Di-a-eke, a . Sacrée*»-,, e i t e r t | » *£™%2ii£ £ m " 1 . 

de la ae«Taine saaaall* {«*use pièce' rédmo* prouvant qu'il 
Dlmsnch. 14, a • h., pèlerins», ne •»* P r l * » n , « r - ^^.TSmVmtTSieét. 

la J J . C . de la JX>.C, d r i a L ^ > . c J j p a " - « u . l e« l U I ^ L , t J * ^ r U , « ' Ç * , k 
dss homme, et des Huns, sens * . " > • ' • d « » n ; * " i î L j f î i ! L " J î _ à 

Roubslx. A 17 h. M, « l u t svec e e r - l » »•• P""' l* P*»*™»»* "*» •°* M »-
mon par M. le chanoine Vltel, et clô- tlons. 
ture de la neuvalne. I COMBATTANTS BELGES. — DUnan-

—————— che 14. permanence au siège, de 10 4 
U Docteur Maurice PRUV0T " J- &*£* ^^L"^,^^Jl! 
spécialiste nea, gorge, oreille.. I*!"* e******».*» « • » *>s«eam^a* a**. 

B o u » o T v r * % o n % . b f f , t U . " L ^ — ~ « « t ^ - ~ « ~ . . 
141. Bd de la Liberté. Tous les Jours """neiie. _ 
sur rendez-vou» Tél. 485 78 Auto- »OCIBT« . LA JEANNE D'ARC ». 
rlsstlon de l'Ordre des médecins d u | — Dimanche, permanence de 10 h. 30 
7-8-1942 B304d » H b. 30 A partir du 1er Juillet, 

se présenter t la pharmacie, muni du 
n L U j i < • • J_ • L 'livret * Jour dea cotisations, qui août 
Da ble, de la fana* et da janaboa psvsoiee un mou d'avance 

1rs tickets à let­
tres double» « 2* quinzaine » auront 

même valeur que pendant la 1'* 
quinzaine, soit 300 rr. 

Il est rappelé que la destination 
• tickets k lettre simple reste ré­

servée. Ce» tlrkete n'ont. Jusqu'à 
nouvel ordre, aucune valeur. 

data' au profit des producteurs. 
• Berlin. 13 Juin _ Dana un* tn-1!™»»"!"*» du v e a u d ' o r . lea erolae* 

de faire comprendre aux Flnlandala. tervlew. Amln Al Hussein! le grand ! moderne* de la chrétienté. 
aux Etata du Sud-Eat. aux peuplée | œ u f t l a , Palestine, a déclaré : D'autres, se prétendant < g-end» . . . 
balUque*. ce qul la ont a retenir « j « o u , eombattona lea même, en- stratèges », prophetlaent que le* U n i v e r s i t é C a t t l O l i q U e 

Anx artisans et artisanes 
Le secrétaire général de l'Union se 

tiendra à la disposition de . membres : 
A Lille. 10. rue des Arts, lundi 1S 

de 9 h. 15 à 11 b.; le vendredi 19. de 
14 à 16 h — A Tourcoing, 2. plscs de 
la République, csié du Centre, lundi 
de 16 à 17 h. 30. — A Roubaix. 13, 
rue du Pays, lundi de 13 h. 30 à 13 h.; 

AVIS AUX PRODUCTEURS DE LE. I mardi, mercredi. Jeudi et aamedl de 
GUMES SECS. — Le paiement de la ! 13 h. 30 k 14 h. 30. 
deuxième partie des primes « con- o 
trata de culture «sera effectué dlrec- \ N i ~ l ï ? P » 
tement entre 1*. main, du producteur l ^ v y i V a - ê 
après livraison de la totalité du con- ! 

tlngent. Dans la région de Lille, l'exé- c . _ . _ . „ J . U».- . M . n l v s r . 
cution de oe. pre.cnptions .ers aasu- Son* la menace de leurs revolvers, 
rès par les bureaux départementaux J j , individus volent des bicvciettet 
de répartition qui émettront des man 

forces allemandes bolcheviques d u n e promess* soviétique. | n e m i , . i e i Anglais, les Juifs, et les 
Dans l'accord germano-soviétique, polchavlstes. Aussi, la monde arabe s'extermineront réclrwoquement^pré* 

de 193». Moacou avait déjà pria l 'en-. déslre-t-ll la victoire dea puissances " l u o i . l'Angleterre dever*nt tnaltre de 
•nwement da na l ien entreprendre H . V A — la situation nous installera a ses 

| côtés, libres, riche*, forts e t proe-
Ipérea. 

Ce* Fr*,nçals-1* se trompent 
I Ils révent de la défaite allemande. 
mal» al oea révea se réalisaient, que 

gagement d s na rien entreprendre ^ a e l'Axe 
contre les E t a u de l l u r o p e *ud-, , Lhumanltérlsme dea Anglala 
orientale dana le domaine territorial, n > , t q u u n manteau sous lequel se 
ou politique Cependant, on n'était | cache leur Impérialisme brutal » 
pas loin du Jour où le* Soviet» en-1 comme on lui demandait combien 
valurent la Bessarabie. Uns oblige- a e t u é , . ds blessés et de prisonniers 
t lon similaire, r u R S l'a rompue , t combien de destructions et de 
aussi II y » peu de tempe, envers, spoliations le régime britannique 
Isa Etau baltes | a T s i t coûtée k la Palestine, le grand 

. La fin de l'été et l'automne noua ; m uf t i a répondu : 
montreront ce qui eat la plue lm- j « LOT, de la dernière révolution 1 n L ~ D 1 T " u T ^ o c c u p a t l o n ' q u i résulte 
r*s*aionnant d*a communiqué* *t des l r i b é contre l'arbitraire des B r l t a n - | ^ £ n l m D é c l i , dans laquelle 

niques, ls nombre des morts «'éleva l ( U m 1 < m t , n g s g è s , k la remorque de 
k environ 6 000, celui de* personnes , „ , „ „ . étrangère*, et pour **u-
arrètéea et dea prisonniers a plus de | {—„,]«,. d ^ intérêts étr*n*jeT». 
40 000 II est difficile d'évaluer, ne j , x u regardent l'Anglet/erre, eom-
fût-c* qu'approxlmatlvement. le m e l e psvssm ooeerre le C4el, en pé­
nombre dea maisons démolles, car { . ; < x i p de sécheresse La victoire de 
de* village* entiers ont été détruits. ^Angleterre ce serait l'ondée bien-
Dans le* grandes villes, des quar- j f â | g s , n t « qui f éconderelt leur» cul-
ti-rs entiers ont été dévastés et , u r M . En raisonnant ainsi, les 

surviendralt-U ? 
! Un vieux militant ayndlcallate du 
i Nord, nous T»m*geelt. oe* tempa der-
i nier», très subtilement. 

< Les Français, dtsalt-11. sont mortl 

convention, ou dea falta Irréfutablea 
sur leequela nous nous basons » 

MM. Molotov et Rooaevelt 
oat discité «k la création 

d'an c second front ca 1942 » 
Lee déclaration, faites k la Maiaon-

Blanobe par Molotov et Rooaevelt 
contssn&ent anoors le* point» sui­
vant*: 

< Au cours dea négociation», les 
parties lnsèiesssss ont constaté leur 
parfaite identité de vues sur la ques­
tion dea tAchea urgentes touchant 1* 
création d'un second front en 1943 » 
• B outre, le* mesure» nécessaires ont 
été discutées en vue d'étendre et 
d'accélérer le* fournitures ds maté­
riel de guerre k l'Union soviétique, s 

Echange de représentants 

diplomatiques 
carre la Caaada «t l 'U .R.S .S . 

Amsterdam. 13 Juin — Le Canada 
e t l'U.R.S.S ont conclu un accord au 
sujet de 1 échange de représentante 
diplôme tlquea. 

tranaformée en monceaux de débris, 
tels, par exemple, la vieille ville de 
Jaffa et Jennln. Pas molna de 30 000 
familles arabes innocentes ont perdu 
leur toit de la sorte. A l'heure ac­
tuelle, presque toute la Jeûneuse 

grande stratège* » se trompent car, 
si le Ciel ae couvre, ce n'eet paa l'on­
dée qui viendra, ce sera le cyclone 
qui dévsatera l'Europe 

» SI l'AUemagne «at vaincue, les 
Français pensent que lee Bolcne-

maacullne de la population rurale | vurte» «arrêteront k Berlin A»»f » de 
arabe se trouve dans des camps de i tromperie... Chaeaon* le» chimère* 
concentration. » et les Illusions. Si l'Allemagne n s t l o . 

sy 1 nale-eoclallst* perdait pied, les Bol-
L e d U C d e G . O U C « t > t u > r «hevlste» n'»uralen1; paa besoin Il'en 

va tenter aux Indes 
de faire mieux 

vahlr la Fraix*. Le» bandes com­
munistes sortiraient de noa fau­
bourgs, de noa rue*, de nos pavé» et 
ce aérait la guerre civil* la plu* **n 

L'incèrndie 
des < Nouvel les Galeries > 

à Marseille 

n s a e s S i r S t a f f n r - r f C r i n n è â elante et la plus efTrovaole. Le pli' 

que a>ir aiairora vr ipp* J(̂ ^ le DrtgMHUg,, nnoendte, re* 
Toklo. 13 Juin. — Le porte-pe-|saaeinat conatltueralent l'ordre nou 

rôle de la commission d'Information i veau, 
a fait la décUratlon suivante su » n faut oholelr 
sujet de l'arrivée du due de Olou 
ceater aux Indes : 

A 8etnghln-en-Weppes. un boucher, 
M. Ernest Barres, voyant son vélo 
déposé contrs un mur disparaître, ra­
vi par un voleur, lança aon fils sur 

,1a trace de ce dernier: mais le voleur, 
d e L i l l e leu moment d'être prie, abandonna la 

| bicyclette «m» la protection d'un re­
volver et s'enfuit. 

Coars public d'allemand pratique - A pont-oe-ia-Deûie. un cycii 

Samedi, de grand matin, l'inspecteur 
sous-chef Nlsae, du aervlce de la Sû­
reté, et l'Inspecteur Vanessche. ont 
procédé k une perquisition che* M. 

iOentll Ooeaaaert. M ana. domicilié 
i bou4evard de Mets, Impasse du Beau-
I Chêne, 34. chea qui on avait dépose, 
i durant la nuit précédente, nombre de 
marchandises. Les policiers ne 
s'étalent pas trompés, car Us trouvè­
rent dana cette maison 400 kilos de 
farine. 140 kilos de blé et même un 
Jambon de 11 kilos. 

Toute» osa bonnes choses avalent 
été apportées par Albert Ponle. 27 ans, 
cuisinier, 91. rue Saint-Joseph, qui 
les avait achetée, dana les environs 
d'Albert, k dea fermiers. 

Naturellement, la blé, la farine et 
le Jambon ont été aalala, et les deux 
délinquant» ont fait l'objet de procéa-
verbaux. 

Crédit Foncier 3 1/2 % 1942 
à lots 

émis k 1.97* fr. par titre de 1*00 It. 
Nous recevons SANS FRAIS le* 

souscription» en 
B.nqut E. MEESCHAERT 
16. Bue du Curé . ROUBAIX 

et obtenu le dl 

PAS-DE-CALAIS 

Iqul roulait le long du canal fut arrêté 
Individu qui. braq ' 

revolver, e'empera du vélo. 
— Enfin. entre Hem-Lenglet et 

Deschsmps. Gaston Lecomte. André ; W M n e , _ B U . B a c . une trolalème agrea-
a f l £ S T £ " £pe?r . X ; ffiïïT £ £ • - « . Identique* la ^conde. a sm lieu. 
lette Cartln. Aline Oeullet, Ollberte 
Delesslle. Msiia Maréchal, Marthe 
Wioland — Avec la mention bien : 
MM. Paul Lapelre, Qaatln Monfort; 
Mmes Pondlmare et Georges Soou-, 
Mlles Jacqueline Delautre. Monique 
Daneoker. Marie Houpe, Hélène Lau­
rent, Thérèse Otton. Oabrlelle Sacré. 

Les diplômes seront délivré, k partir 
du Jeudi 18. au secrétariat. 1. rue PTan-
çols-Baês. Lea cours de vacances com-
menceront le 15 Juillet et dureront | Bulgarie, le roi Boris vient de confé-
Juaqu'k la reprise dea cours de l'Uni- (rer la croix du Mérite civil de J1" 
veralté, 20 octobre. Les Inscriptions i eusse avec couronne k une religieuse 
sont reçues au aecrétarlat où sont en , française. Sœur Marie-Andrée de Solar. 
vente lea cartes d'admission.-

• 

Les examens des études 
musicales du Nord 

Les eéances se poursuivent régullè- ! 
rement 7. rus de l'Hopltal-Mllltalre k 
Lille Voici lea résultat, de celle du 
Jsudi 11. consacrée au piano : 

Elémentaire, le dlvis. : Ire mention • 
k l'unanimité : Jean<Plerre Bavay 
(Mlle Lecafette de Tourcoing): 1res 

U n e religieuse de Verton 

est décorée 
par le Roi de Bulgarie 

A l'occaalon de l'anniversaire de ses 
lnqusnte ans d'enseignement 

et dureront Bulgare 

née k Verton (P.-de-C). 

Deux des faux inspecteurs 
qui écornaient le Cambrétis 

sont arrêtés i Lens 
L'un d'eux 

est on ancien contrôleur 
da ravitaillement 

Inspecteurs du 

...AU STALAG \/i C : MM. 
EDMOND ACKAERT, rue de Wa-
gram, 5 (le premier à droite) ; 
M A U R I C E FLAMINCOURT, tut Vol­
taire, cour Mcuurcl (le premier à 

gauche). 

CROIX 
DIMANCHE 14 JUIN : 

Pharmacien de garde : 
M. Samsoen. r. de Lille. 

C d'épargne : dimanche 14. ds * h. 
k 10 h. 30. salle de l'administration 
municipale, k la mairie. 

B. moderne : Permanence dimanche 
14. da 9 k 13 h., 14. r. Jean-Jaurès A D B I E N 

Coiffeur de damea. breveté par l'Etat 
15. rue «u Bols (Tés. : 837.881 j PAROISSE SAINT-MARTIN. _ Dl-

Spéclallté telnturea. décoloration., menons 14. fête ds l'Adoration perpé­
tuelle. Aux meaaea de la matinée. 

PRIERE AUX CLIENTS non aervla|communion générale: k 10 h «rrand 
en Journaux par M. Sauvage, de bien lassas obantèe par U choral* Sainte 
vouloir M faire connaîtra au » Journal ; cMcile et la eohola da Jeune» Ailes 

i 33, rue du Collège. Rou-de Roubaix 
balx. Urgent 

TROP DE BEURRE. — M " Marie 
n . rtirt A*. M»*ÂJ<:«.:SVMC* Loquet. 43 »n», ménagère, 15, rue de 
q u e l q u e s p r é c i s i o n s Rome, a été surprise place de la Oare 

e i t r l a m i e c l l n n <î>« IprriimPC • 4 o r m I"'»11* transportait S kg. MM de 400. ds • k 10 h. ; 401 k 800, d» 10 
SUr l a Q U e S l l O n U e S l é g u m e s . . . beurre. Ce beurre a été saisi et M"" k h h. ; SOI k 1.000. de 11 k 2 h — 

La note que noua avoua publiée, osa Loquet a fait l'objet d'un procès- Après-midi : ds 1.001 k 1.400 de 14 
jours derniers, sur la question des lé-1 verbal. k 1S h ; de 1.401 à 2.043. d* l l ' k 18 h. 
gumes a ausclté de nombreux com-1 C N TARAGE REÇOIT LA VISITE 
mentalrea... Se basant sur les ch.nres D g CAMBRIOLEURS. — M. Pernand 
approximatifs darr lvage .de _n>anJ£_— | vandermeersch. 19 ans. étudiant. 40. 

du Fresnoy. avait déposé différents ^^ 
objets — dont un clspler — dans un. L UsstltntioB de la carte h ld i f idas l la 

densité de la populationI — nos mé­
nagères avalent nourri l'espoir de re­
trouver chea leur marchand de légu-

hiffres qui apparaissaient, d'ailleurs, 
beaucoup moins Impressionnant. U on 
prenait la P « ' ^ « J f » „ „ < r L P " " t i ! ! • • " « * qui lui appartient et altué 30, 

rue de» Voeges. 
Au cour, da la nuit du 11 au 12 

Juin, os garage fut . visité » par des 
cambrioleurs qui enlevèrent notam­
ment le clspler et ses six lapin», deux 
roue, de vélo... et un révellle-matm I 

On enquête sur cette affaire. 

aux vêpree. cérémonie de clôtura e t 
sermon p»r M. l s chanoine Moraau, 
directeur dss oeuvre, du dtooèse. 

ALLOCATIONS MILITABxXS. — 
Paiement lundi 1S : Matin : H» 1 k 

WASQUEHAL 

mes l'achalandage habituel. Or. Il n'en 
a rien été et les arrivage, qui suivirent 
furent dérisoire». 

Voua pour les consommateurs. 
Quant aux maraîchers, k la suite de 

la descente de police effectuée sur le U N * COUPE DE TISSU DISPARAIT 
carreau des halles. U. avalent pu se MYSTERIEUSEMENT. — M— Berthe 
croire victimes d'une machination , pjalcaen. 27 an., ménagère. 40 rue 
ourdie par les détaillants... La réalité | V a U o n a cépo», u n e plainte pour vol 
était un peu différente. Les détaillante l c o n t r e l n c o n n u . Ele déclare qu'une 
- comme lea grossistes — entreUen- | c o „ , fMU qWt\l* avait déposée sur 
nent avec les maraîchers des relation,, ^ t a b l € d a M m ^ , d u g ^ 
cordiales. Mais ces mêmes détaillante, , m T > t é r l s u w m e n t a U H > a r u . £ é t a l t 
ont estimé que, Juaqu k présent, "«lencore 1* lundi, pourtant, mala na e'y 
svalent. trop souvent, fait seuls les , r o u v „ t D l vindredl 
frais des procés-verbanx pour hausse t r £"»J ' . . P ' u * " J . ^ 1 

Illicite; et que. si la .urveaiance des * * vouc* «nquete. 
prix ne s'exerçait pas k tous las éche-1 MORT DANS LA SOLITUDE. — Ven-

d'aiimeatation 
La carte familiale de ravitaillement, 

en usage dans la commune, va être 
remplacée prochainement par la carte 
Individuelle d'alimentation. 

A l'effet d'obtenir la nouvelle carte, 
lea personnes résidant k Waequehal 
auront k remplir une fiche d» de­
mande. 

Lea fichée seront remise» au chef de 
famille, sur présentation obligatoire 
de la carte familiale de ravitaillement, 
le mardi 18 Juin, aux endroi* et sui­
vant l'horaire cl-aprés : 

Centre. — Salis des fêtes rua Jean-
Macé : de 8 h. k midi pour la» n. I a 
1178 ; de 14 h. k 18 h., pour le» n. 
1500 k la fin. 

Capreau. — Salle annexe rua de 
Roubaix : de 8 h. k midi, pour lea n. 

ment. : Hélène Blslau. Bernadette ,comn^çanu u u Oambresls 
Dupire (Mme Saczln de Solesmes). — n s o n t étt arrêtés k Lens. Ce aont 

rançonnaient de. f0"ns us~as verraient placés dana l'ai- idredl. vers 12 h. 15. on a trouvé, mortl 1 k 1000; de 14 h. k 18 h., pour lea 
ternatlve: ou d'acheter avec aoulte — idans la chambre qu'il occupait seul n. 1001 k la fin. 

Elémentaire, Ire dlvis. : Ire dut. k M a u r l c e Duhotoy. 39 ans. ne k St 
l'unan.: Idelette Escande (M. Simon- Martm.jjj.Boulogne. demeurant 
nar de Valenclennes) ; 1res dlst.: Mo- d Quatre-Se'tembre, 
nique Lesne, Msrguènte-Marie Me- COntrdlev 
rlaux. Maria-Reine Moreau (Mme Sac-.JJ^1™ à ajra» 

Uriane-Sorrtaux, k Lena, 
ancien employé k la mairie de Lena. 

zin de Solesmes). Paule Lolseau (Mlle 
Lecafette de Tourcoing) ; 2* dlst. : 
Jeanne Hourlez (Mme .S»02»';» i * • rtvoqïié en 1941 pour trafic de cartea 
dut.: Paulette Véron (Mlle Courtois "alimentation 

ide Lille) - Primaire, 2e division : ^ tTo{tléme, q u i est activement re-
vwttes \ l n t m , n t à l u n a n : M"le-i, D u " cherché, est André Hellebold, 30 ans. 

. P o u r ma part, concluait notre r l e u x J â n l n € La„n(ry , M . Slmonnar „ " „ , , „ d e vermelles. 15 ter. rue du 
vieux carnareide. le choix e t fait. J * | d e Valenclennes) ; 2es ment : Marie- Q r a n Q . B â l l à T X , U , I . 

d'être chaque fols passibles de sanc-18. rue du Collège, le corps de M. Henri 
tlons — ou bien... de ae voir privé» deiseynaeve, 70 ans. 
marchandises. I Un médecin, mandé ausaltOt. ne put 

Ceci dit. revenons-en au problème que constater le décès qu'il attribua 
des légume», problème bien complexe Ik dea causes toutes nstursllea. 

Le corps a été transporté k la mor-

48. 
Lens, 

mobile de' ravltall-
Françols Michel. î l , en raison dea'multiples 1 acteurs qui 

Le vélo 

M. MARCEL DÉAT 
I < Le fait que l'Angleterre en vole I pense k mon paya, k VaMrope tout 
i dan* l'Inde une personnalité d'un | entière et Je me rang* aux côté* de 
rang al élevé, précisément * cette] l'Allemagne, contre le bolerwwierne 

n J ! U r r . n d u - i o * n T Z ™ r , , d a n r î è * » « « « • ^ T o v . g e " s f l Z ^ n mxTn T*"* " ^ ' " " ^ P « r l i « | U ^ r i l •»•••*•^^«1 " • 

S ^ . ^ o u v ^ e s " o , > r r l < l e L , . m d ^ x U n t de» relat ion. Indo-hrlt .nn.-! ouvr ier . * - * * J ~ J g S , * . 
entrspreneurs et l'architecte prévenus que» Comment s'y prenora-t-U et ne déterminee pasi v o t r e j u a r o ^ ^ 
ont été mis hora de cause et acquit- parvlendra-t-U k obtenir satlsfae-l votre attitude en fonction 
té». L* directeur de la compagnie a tlon !... Vollk qui est son affaire Lel mations tendsncleuae» 

n?°'f..5^-?liL*on mouvement révolutionnaire prend Hrangére» r' des appe s 
d ailleurs de Jour en Jour, plus des valet» de Moscou, 
d'extension. » | Penser k la France, pensez k 1 Eu-

Une fédèrstion économique aile - * — — •_ Jrope. médites et «itueii-vou. llbre-

infor-
•a radio 

la haine 

»«> vient d'être fondée k Chan- — Une crise biliaire oblige le rosi ment. 
j . un» assurer» la liaison entre le Christian de Danemark k cesser tou-
ch et la» autorités d . l'économie tes fonctions, n ne pourra pas ae lever 
onaise I Jusqu'à nouvel ordre. 

A. DsXASatnm*-

C A R N E T 

LE RÉSEAU FERROVIAIRE 

Une poussée des iorces blindées britanniques ALLEMAND 

Parla, 13 Juin. — Au cours d'une, N n i c c n n f t » 
conférence qu'il a faite vendredi solr.l i v a i s a o ï i v c 
au cinéma de l'expoaltto.i < Le Bol-I — M. et M™« Albert Vanluydt-
eheviame contre l'Europe », M. Mar-ltievos sont heureux de vous annon-
cel Déat a montré comment, avant ICer la naissance de leur fils Alain, 
la guerre, l'emprise Idéologique bol- né k Lille le 4 Juin 1942. 
chevlste s'était affirmée eur une] 8, rue Mouton, Croix, 
partie de l'opinion, comment au­
jourd'hui, cette même opinion est M a r i a g e 
en butte k la . &uerre des nerfs », _ M a d a m e j 0 M . p n i^ug M o n -
déolenchée par le terrorisme et quelle j 5 j e u r t d n l o n d ^ « . . b l e n . Industrie:, 
. singulière conjonction f l « q « « « ( A n c l e n M a l r e d e Tourcoing, Cheva-

Les fiches, dûment remplies par lea 
Intéressé., devront comporter le nom 
oe famille en lettrée majuscule.. 
Les femmes mariées Indiqueront 
d'abord le nom du mari qu'elles fe­
ront suivre de leur nom de Jeune Aile. 

Le» fiche* devront être rapportées 
aux mêmes endroits, aux jours et 
heures Indiquée, ultérieurement. 

Une jeune fille méritante 
à l'honneur 

entrent en Jeu. Aussi, n'eet-tl pas lnu- gue de l'hoplal 
ttle de rappeler: 1" que, même en j O N VOLE DES VELOS... — 
temps de paix, durant la période d e ^ M p a u , p ^ , ^ 1 7 a n a M r u < Q -

soudure (avril, ma j u i n ) , 1» Nord est. | P o n a e u r , coursier k la Société rou-
au point de vue . légumes », tributaire b a „ l e n n e d écialrage. M. rue de Tour-
des autre» départements « U i 1 * » , c a M y M ^ d # C u 

que du Nord. dan. une proportion de ,. , . , _ . . l a l M s un instant 
80 -•;: 2" que cette année a été excep- j _ . . . „ . „ . „ , Mlle Thérèse Cornlile. doml 
t'onnellement mauvalae..., l'hiver très ...MAIS ON EN TROIVE AUSSI. — i_ c l t e d e irjnlon. Agée 
rigoureux a provoqué la gelée de nom- Par oontre, M Georges Vey», M ana , | a n > , a j , g r a n d m é r l t e d e p u u bon 
breux plants, tandis que 1» sécheresse i 28, ru . du Cbemln-ds-Fer. a trouvé nombre d'année déj* de remplacer aa 
nulaalt aux nouveaux semis. Sans par- lune bicyclette de dam. abandonnée m e r e défunte en «oignant avec un rare 
1er de la qualité médiocre de pas malldevant son habitation. Ce vélo a été dévouement son père aveuglé ainsi 
d? graines, de. difficultés de transport confié su Commissariat central de q u e se . six frère, et » u n . Le magnl-
et de l'insuffisance de main-d'œuvre... ; police. flqu, . « m p i ^ q u , donne cette Jeune 

Ajoutons, en ce qui concerne le con- i «TJJ R E T A R D ... ET IVRE DE SUR- fille vient d'être reconnu par le aecré-
tlngent alloué par le ravitaillement gé- I CROIT. — Emile Vandaele. 58 ans.ltarlat d'Etat k la famille et k la aantè. 
cêral. de Parla, aux département, du 1 3 8 r u , jsoquard, a été rencontré Le délégué régional de ce dernier lui 
Nord et du Pas-de-Calais, que celui-ci {en T l U e n n a n d u n^t^, e n goo,. i a adressé une lettre de félicitations a 
Jusque présent, ne tenait pas suffi- ( p l e t é t a t d .ivre«se. l'occasion de l'attribution par U Pe­
samment compte des besoins de nos ; n a pgjsè le reste de la nuit au I dération familiale du Nord de la 
populations. Lea négociants ont d o n c | T l o l o n e t n > n w>nl m u n l d'uni France du «Prix de la Sœur aînée» 
effectué de multiples démarches a u p r è s | d o u o l e pr0cèa-verbal. |qu'elle a si bien mérité, 
des pouvoirs publics démarches qui, - „ „ _ . _ , _ _ _ „ y . , , . , . . . . . n P Nous adressons k notre tour k Mlle 
viennent d'aboutir k l'attribution d'un c ^ ^ ï DtTML^TS - U ^ ^ " ^ Cornlile. nos chaleureuse, lé-
contingent plus élevé (3 500 tonne» : CHARBONS DÉTAILLANTS». — Mardi' 
sont prévues pour Juin). Vollk qui est 18. de 17 k 19 h., permanence au siège, "«tawon». i 
appréciable. »'• Grand-Rue. I»xâ«ee*zBB»»n« ( r . ^ ^ ^ 

Souhaiton. aussi que ceux des ma- SECOURS AUX PRISONNIERS DE rerqsuaiooas irnc iaease» 

s'etiondre au Nord de Bir-Acbeim 
a 

ROME.. 12 JUIN. — Le quartier général ors forces armées commu­

nique : 
Jeudi, l'infanterie motorisée allemande et Italienne a livré un assaut 

i e t .'est emparée de la position fortement bktle et défendue avec achar­
nement de Blr-Arhelm. I n violent feu d'artillerie concentrique a précédé 
l'attaque qui a été appuyée massivement par de trè . Importante, for-
•satlons aérienne». Le nombre des prisonnier, dépasse 2-0*0. Le butin 

est ira* Important. Il comporte de . canons et du matériel de combat 
pour la plupart utilisables. En peu de temps, plus de mille tuéa ennemis 
ont été dénombres. 

I ne minime partie de la garnison, composée principalement de 
Français rebelles, a essayé de chercher son salut dans la fuite. Lea 

a doublé depuis 1937 
U a exposé dn Dr G i n i e m u l l e r , 

secrétaire d'Etat 
a a ministère dos transports 

dn Reich 

Berlin. 13 Ju.n. — Le Dr Oense-
muller. nouveau secrétaire d « t a t 
au ministère des transport», a traité 
des question» relatives au trafic et 
principalement de celles qui tou­
chent le* chemin* d* fer aUemand». 

Il a déclaré que le réseau ferro-
lalre avait plu» que doub é depul» 

.'opérer entre des éléments ouvriers U e r d e J a I < é _ t o n d'Honneur, Cheva-1 ralchers qui. depuis plusieurs Jours GUERRE DU TEXTILE. — Un 19' 
et une bourgeoisie stupidement n - j , , d . l 0 r d r e de Léooold 1" et» avalent délaissé notre ville pour des .tcoura va être distribué dès lundi 15, 
d é l . aux fameux principes du l ' b é r a - , ^ • n é g ^ „ • o m

 P
€ l a i a l r d e : centre. voUln. ~ ™ J ™ » » * » ^ » •» - pouculvr . p e n d i t tout U moi. ^ZJ^'aTvZlcJ 

i f ™ ! . ' * - J : * » W P » - « P * ' | voua faire part du mariage de leur j £ « ^ A ^ ^ S S ^ 0 » T m " u . BRASSERIE » » aman». < T 5 a . 
de aes vœux la victoire de Staline petite-fille e t IlUe, Annette, avec 

Sadreasant particulièrement a i a | M o [ l s l c u r jean-Pierre Banxv, Adml-
bourgeoUle, M. Marcel Déat s'est ef- n l g t r a t e u r Q e Société, Croix de 
forcé de démontrer que la limitation Guerre 1939-40. 
du profit e t de la puissance caplta-j Madame Marie-Louise Thierry. 

Monsieur Pierre Banxy, Ingénieur liste laissait Intacte a propriété 
personnelle et permettait un magni­
fique champ d'action k d^s patrons 
dignes de leur rôle de chef. 

vendeurs et producteurs 

Nouvelles du monde 

fuyards ont été poursuivis et attaqués sans arrêt par dea avions. Ils ont 1937. tandis que 1» production du 
subi de nouvelles pertes élevées. matériel roulant n'avait pu s'adapter 

Va* poussée des forces blindées britanniques au nord de Bir-Achelm k cet accroissement rapide Chaque 
•'est écroulée * petite distance et sou» le feu très efficace et bien pointé unité a donc dû effectuer un trajet 
de l'artillerie de la division Arirte, qui a réduit k néant cette Inter-1 beaucoup plus eonaloérable 
ventlon. I n grsnd nombre de chars ont été détruits. L'aviation a été. . B ne faut pas oublier, a-t-ll dit . 
e a outre, active contre l e . arriére* de l'ennemi et a inrenxié et endom- que le champ d'action de» chemin» 
mage un nombre conaidérabl • o> chars blindas et de véhicules de renfort, j de fer allemand* s'étend malnte-

«n combat, aériens, d is chasse je» . i . . in.n u >u, „. tendu cinq nant de Hendaye k S t a l i n e su . un* 
avions britanniques. distance de 8 000 km. L'adminlatrs-

En Méditerranée, nous avons perdu un destroyer, qui a été atteint I tlon des chemin» da fer ae trouve 
par une torpille et a coulé. Cn autre destroyer de même tonnage a devant de» problème» bien d itèrent» 

coulé «pré» avoir tourbe une mine fi «étante. Le» équipâtes ont été en I de ceux k résoudre en tempa de 
grande partie sauvée. | p a l x 0 n e apére arriver k une amé-

Le nombre dea personnes tuée» k la suite de l'attaque aérienne | lioratlon sensible du trafic, d'io» 
rontre Tarente eat monté de î o k 41. | quelquce aemalnes. lorsque lea der­

nière* fourniture» prévue* d»n . le 
pas programme de construction ferro-

I viair» auront été effectuée*. 

Quelque* bombes jetée» au cours de la nuit de Jeudi * vendredi 
le» faubourg, dé Tarente ont provoqué quelque, dégkt.. mais n'ont 
fait de victime». 

L'AMIRAL MUZELIER 
ABANDONNE DE GAULLE 

Amsterdam. 11 Juin. — Dan. un 
communiqué spécial, l'agence Reuter 
annonce que l'amiral Mueelier. com­
mandant en chef des forces navales 
gaullistes, a rompu ses relations 
avec le . Comité national dea Fran­
çais libre* ». 

Il • décèaré k l'agence Reuter: 
« J'ai ml» mon épée k la disposi­

tion dea alliés ». 
Son successeur sera l'amiral Au-

bwynesu. 
On se rappelle que l'amiral M U -

seller commandait le» force» navales 
gaulliste» qui participèrent k i'agres-
•lon contre Dakar, pul» oontre 
Saint- Pierre -et-Mlquelon. 

— Le directeur de la police irarienne. 
récemment révoqué avec dix-sept de 
ses collaborateur., vient d être accusé 
da haute trahison 

E. N. G., et Madame, née Thierry, 
ont le plaisir de vous faire part du 
mariage de leur petit-fils et fils. 
Jean-Pierre, Administrateur de So­
ciété, Croix de Guerre 1939-40, avec 
Mademoiselle Annette salemblen. 

La Bénédiction Nuptiale leur sera 
donnée le Mercredi 17 Juin 1943. k 
11 heures, en l'Eglise Salnt-Chrla-
tophe de Tourcoing, par Monsei­
gneur Régent, aumônier d'Armé*. 
Commandeur de la Légion d'Hon­
neur. 

Après la Cérémonie le» Familles 
recevront k ls SacrWtie fjn. nipe-iine de 8 0 0 kilomètres 

Tourcoing, le 38 mal 1943, 45. rue 1 " ^ ^ - | J 1 » J J - | 

de la police 
Sous la direction ds M. Pasquler, 

une perquui-
découvrlr che* un* 

commerçante de la rue des VUiaa-Ou-
vgrlér*. 80 kilos de haricots et 10 kilo* 
de petits pois.Ce. marchandise, étalent 
achetée, et revendue, «licitement. Un 
procès-verbal da cette affaira a été en­
voyé au parquet. 

— D'autre part, une seconde per­
quisition effectuée par la polio» au 
domicile d'un employé de la gars ds 

AU CANADA tournes et dividendes de crotx-w*»queh.i. a tait decout 

COOPERATIVE 
DE M0NS-EN-BARŒUL 

Le paiement des ris-

AUX ÉTATS-UNIS 

certain nombre de paires da chaus-
La population d'origine française l'exercice 1941 se •'OBT- •«"" a l n " i u u n e Dléoe "•• to°* e t 

. r^T . ^.i aa" » * «.*«•»*.«*.« »•*-»•* « c r 1 " * ' dea brlquett-s de charbon de locomo-
demeare hostile an sernee militaire - , mié-Umt» An »«» lesquelles d après les déci.ra-

Amsterdsm. — Le service d'informa- * * * i ^ HUA XaiCi lêrxS OH t l o n s d e la femme de cet employé, 
tlon britannique a déclaré que les CRFIMT T)\\ NORD *>t av»'*nt été ramenées de l s gar. de 
trois millions de Françala. soit le tiers : * » « • * • ! / ! * U%J n\JI\U «"•. crolx-Waaquehal. 
d» la population totale du Canada Armo tante* StS tlPeTtCeS. 
ét . lent toujour. hostile, au projet « * « " * WUIZ» « E S U g E I l L C J . ^ ^ D m s o v D E gg BAIGNER 

roar lo lettre D. ms- DANS LE CANAL. — Le matr» de w«-
, _ . . . ' ' quehal rappelle que le . baignades dana 

0 0 0 0 *>(/ FOin, 'e canal sont absolument interdites et 
P w n 11 I t V 1 1U* "* » rvice. de police ont reçu de» 
t , J» I » . W . / • J . "a, 0.U ordre, pour dresser des procés-verb.ux 

n n ' L _ mm «ux personnes et enfants contrevenant 
22 OU 27 mm. : * l'arrêté. Sont seul, k autoriser k pra-

Carnot. "" * " * • • ? - • « « . . tique la natation, les membres dea 
Paris, le 36 mal 19.3, 134, Boul.l Genève. 11 Juin. - Le Bureau de a r w J OO . _ . _ fln «.cete» dûm:nt sutorlsées et ce aux 

Rochechouart production de guerre a approuvé la 7 ' . , , ' ' endroits apéclalement désignée et aux 
locnstructlon immédiate d'un pipe-Une A ,„M~i ,0ur» et heure» lndloués 

_ Mercredi 17 juin sera célébré k ! de 48 cm. de diamètre qui Ira de « J O I l l e t . T I R T S - « ™ N A L Ï D E PRIORITE. 
10 h. 30, en l'égtist Salnt-Klol. a Longview (Texas) Jusque Salem dli . - l \ adhérents SOnt miét Pour ob^nlr « t w carw leTlnréreT: 
Tourcoing, le mariage de M"- Agnès ] nol.» et qui amure» un a n i m a n t U l a a n f f f l l l l W M O H M - ^ " b ^ ™ 1 < £ £ £ ^ ï XStZ 

'driEs? de faire connaître les no- s- gu.chet wur E m ds famm.. et 
D'une longueur de 800 km 11 ame- _ * . . J « . l£,m -.J J „ _ ^ _ u n * p n o t o *IÎ£ 1 ?i ' ? J j î i l i 4 „',' ,'^7 

ner. 350 000 gallons de pétrole par jour l ï i e r O * ÛeS tUtS W t t M M « " e u . "» « J ™ » » . » * * ^ « J 1 '•«>„; 
k la région de Salem, d'où la plu. „ - _ - « _ _ _ _ _ JM {--„„ A,?i?JT d m é < U 1 " e " " , * œ l u • f r » n " 
grande partie .era transportée par c»- « O O l f T O n C e , Ût f O Ç O n • > * * , • _ . . _ „ „ . , 
mlons-citemes, péniches et transport. » J ^ _ » | ^ _ ' _ _ _ Z _ _ é . , „ . J „ SYMPHONIE DE WASQUEHAL -
dea grande lacs, Jusque la sone orlen-i O l f l ê T O 1 0 r C C O p C r O t l O n 0 0 Répétition pour tous les musiciens de-
oéc,m t

D
nreP"U< q U ' " " " " * " * " '" | 0 1 f l f è W de ItUT Société. I S R S l i * * " * ™ * * 

Lefebvre avec M. Georges Detry 
De la part de M. et M»* Henri 

Lefebvre-Deleporte. 
L'offrande tiendra Heu de félicita­

tions. 
Cet avis t ient lieu de faire-part. 
104 rue Claude-Bernard. Tourcoing. 
80. rue du Foyer, Charlerot. 

La lune 
par DELLY (f QT 

PodTlto... Elis éprouvait une véri­
table répulsion pour cet homme k la 
physionomie sournoise et rusée, en 
qui pourtant Mme ds ChenteUurr 
paralea»it «voir une grande con-
flancs. C* lui serait désagréable de 
partir, en latesant don Rulz sous ss 
•jaafls 

AMaal. d»n» cette agttauon inté­
rieure, dans ces inquiète» pensée» 
soûlaient les heures de ls nuit Et 
asosario. enfin, tomba dan . une sorte 
d s somnolenoe. Jusqu'au moment ou 
un* exolamat.on d» rage vint l'éveil. 
1er sn sursaut 

• l i e vit. k la lueur d'une torche 
que tenait Oorpsno. dons Hermoss 
debout, fiéroiaaante. pale de ociere 
•a répétant sourdement : 

— Il «'est enfui I II s'est en­
fui I Vou» «n été» sûr 7 

— Eh oui. «encra I Se» lien* cou­
pa», «ont par terre. Mal» pas moyen 
ea» trouver une trace, un :ndt-e quel. 
conque sur ce soi où rien n» 
marque 

Trrnlded. réveillée comme Roeano 
a* soulevait sur le coude, en tour-, 
avant v»r» Mm» ds CUsntalaur* et 
nmiiiiiii a* têt» blonde ébouriffée.j 

Elle demanda : | 
— Qu'y »-t-U. maman ? 
— Don Ruls «est enfui I Quel­

qu'un est venu lui trancher ses 
lien».. 

— Don Ruls s'est enfui 1 
En répétant ces paroles, d'une voix 

trembUnte. Rosarlo aenlalt comme 
un étrange soulagement dans son 
ame lnqu.è:e 

Trinidsd elle, s'exclamait : 
— Comment ?.. Que dla-tu la. ma­

man 1 Qui donc aurait pu ?... 
— D avait certainement un com­

piles au dehors Sane douta cet In­
dien dont Corpano a vu le» traces 
en ce» dernier» Jour», dans les «len 
tours de la mine Tous deux parais-
talent ne Jamala ae rejoindre Et 
nous avons commis la faute de ne 
pas tabler sur cet sutre ennemi . 
Toutefois. Je ne comprends pas 
Corpano. comment cet homme a pu 
rétrouver le prisonnier, dans la nu't 
de ers galeries où. ainsi que vous le 
d'tes. une piste ebt k peu prés im-
oossible k suivre I 

Oorpsno hocha la tète 
— Ce qui eat impossible pour noua 

ne l'est pas pour certains Ind'ens 
extraordlnarrement doués. B fin le 
si ' eat Ik : d~n Ru z a diaparu et 

-omme per.">nne de noua ne peut en 
être accusé. 11 faut b en penaer qu un 
de ses «mis a pu arriver Juaqu'k lui 

— Evidemment, appuya Mvnuel 
qui apoarstraalt k rentrée de le gs -
'.erle. M»la c'est une terrible e ln're 
pour n-u« l Don Ru'z libre, non» 
eerona eon.temment menacé* dan» 
netr* expédition... Car, naturelle-

ment. 11 ne doutera paa un Instant 
que nous nous empressions d'utiliser 
la lune d'or. 

Délk. dona Hermoss svalt repris 
entière possession d'elle-même Cette 
femme étalt une forte Jouteuse, qui 
ne se laïaaait pas facilement abattre 
Elle dit résolument : 

— Corpano. allez vite trouver Pe-
I dr:to II faut que l'Oiaeau-Nolr soit 
\ prêt k noua rejoindre sur ls route 
de la sierra, le plus tôt possible. 
Q ient a noua, dès aujourd'hui, nous 

i partirons d'ici, svec le» peones déjk 
engagés. Nous ne devons pas perdre 
un moment, pour tacher de devancer 

I don Ru:z. qui va naturellement for­
mer une troupe et nous poursuivre 

| aussitôt. 
' — Oui. car il a toutes le» tribu» 
! comanche. a aa disposition, dit Cor-
i psno. C'est une rude partis que nous 
i altona Jouer lk. senora. . Et elle ae 
l présentait al bien, hier so'r I 

Dona Hermoaa crlapa lea lévrea. 
tandis qu'une lueur de rage paaaait 

Idans ses prunelles. 
— En effet, ce sera dur !.. Mais 

I Je pense que personne d'entre voua 
1 ne congé k reculer 7 
I Son regerd. tour k tour, ae po ait 

sur Corp»no. sur don Manuel Tri-
j nldad et Rosarlo 

Corpano déclara farouchement : 
— J'ai t o u l u r » nva vengeance sur 

| le cœur, mol I 
| Don Manuel dit. avec un accent de 
| haine tranquille : 

— J'ai aussi une ***** long-us d*nt 
I contre le» Sorrès J» vou* suivrai 
I jusqu'au bout, dona Ilsrrnea* Mal* 

Je crois qu'en présence des dangers 
prévu». 11 serait préférable que Tri-
nl -ad et dona Roeano demeurassen 
ohez Pedrito. «ou» la garde d O.lva 

Trlnldad protesta, d'un ton de 
cidé : 

— Pas du tout. Je veux partager 
vo» dangers D'ailleurs. Je suis com­
me ma mère, le* aventures pèrllleu 
se» m'attirent.. Et toi. Rosarlo f 

— Je n'ai pas beaucoup ce gout-
lk... e t J'avoue que a i l m étalt pos 

islble de démet, rcr... 
i Don» Hermoss l'interr mplt. d ui 
ton de grave douceur 

mm Je voudrais b.en. mol auss.. 
pouvoir te lasser en sécurité chez 
Pedrlto. ma chère enfant !.. Mais 
cea richesse» qu» noua allons cher­
cher t'appartiennent. U est donc né­
cessaire que tu aola lk. pour en 
prendre po>aeaal.n En outre, je 
trouverai» plus dangereux encore de 
te laiaser derrière moi. exposée k un 
coup de main ds don Ruls et de ses 
partisans. Le péril sera moindre 
parmi nou». Avec le» guerrier» d? 
l'Oiseau-Noir. s t les peones bien ar­
mée, nous surons de quoi res'ster 
victorieusement sux st tsques éven­
tuelles... Mata toi, Trinidsd. Je ne 
vols aucunement l'utilité de ta pré­
sence . 

Trinldad répliqua d'un ton dé­
cidé : 

— Je ne veux pas quitter mon 
fiancé, maman. 

Manuel gîtes* ver» elle un regard 
d hypocrite calinerie. 

(A ruttrrs.) 
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L »a:tjb.a » can-.rt-Joui et m n >n-
neur au r pas. simple et copieux qu'on 
lu* servit. 

Deux neure. approchaient. Hughes 
se asntalt légèrement inquiet. Le 

I train partait k deux heures précisa, l 
dan» une dizaine de mlnut.c, et Ion- , 

d p dr Georges n'éiai. pa* encore ar-
I rivé. Ne sétilt-11 pa» ravisé 7 Quelle' 

conduite devralt-U tenir dan. ce cas 7 
N'«v«it-tl pa» cédé I une folle in»oi-

I ration ? Le remp. fuyait... 
! Un bruit d' grelot, attira .on atien-
I tlon Une voiture passa en trombe ' 
j devant la maison un léger cabriolet I 
| dans lequel Hughes aperçut deux per. I 

sonnas, «ans toutefois pouvoir les dis-1 
tlnruei nettement C ne pouvait 

i qu'être lui Germain Darval car cet I 
é èaant véhic- e n p- n- n » - | 
-enl- .u» propriétaire, rje» Tourblèr.». I 
Il rétl» son compte et sortit D'un 

1 pa* rapide, il gagna la gare 
Germain Da-va Irp-aMt' le quai d? 

I lona en large tandl. que J«an le vieux, 
domeetlque restait immobile, k eotê 
de l'encombrant* vailae de son maltrs 

HughM n'était pa» »ur M quai *•-> 

puis deux minute* qu* le train arri­
vait, n étalt temps Pour peu. 11 l'eût 
vu repartir, emportant celui qu'il 
filait. Le convoi s'arrêta. En se dirl-
;eant vers les troisièmes. Il aperçut 

Germain Darval qui disparaissait dana 
un wagon de deuxième clisse et le 
domestique qui lui passait aa valise 

Puis le train s'ébranla. Un sourire 
de satisfaction ae posa au coin de aes 
èvrea tandis que ses yeux perdaient 
in instant leur expression stone. U 
iait de nouveau rtaii6 un compss'i-
nent vide — décidément, le trafic de 
-ette ligne étalt plus que réduit - et 
1 pouvait oublier un Instant lé rôle 

qu'il Jouait. Le train continuait » 
inaich-1. Le. stations succédaient aux 
station», chacun* marquée par un ar­
rêt désespérant. Huîhes Jeta un coup 
d'ceU sur l'Indicateur. Dans un quart 
d'heure, le train arriverait k Dijon 

De toute façon 11 prendrait la direc­
tion de Paris SI Maraeill* étalt bien 
le but de Germain Da-val. Il n'.valt 
aucune raison de continuer sa filature. 

Chaque minute lui p.r»l««.lt d' 
longueur lnterml 
ducale aoparut. Le t-aln entra en 
gare. Hugh». saut» lestement sui le 
quai, pre-sé de quitter son compsr-
timent. afin de ne pas perdre de vue 
l'onde de Georges. 

Il le vit descendre de son wagon, 
smb.rrassé de >a valise, et gagner 
lentement .e buffet II «e garda bien 
de le suivre. Peut-être n'.valt-u pas 
été remsrqué sur le quai de la gare 
de Mémlv.l Mal» U fallait être pru­
dent. Il attendit patiemment, tout 
en «e demani .nt quelle direction 
allait prendre celui qu'il filait... 

L'express de Pstl» entra en gare a 
l'heure précise fixée par l'hi-.lre 
iturhe* eut quelques secondes d'héM-
tctlon II allait repartir ean* avoir pu 
contrôler la direction prias par Ger­
main Darval. Tout k ooup, la porte 

du buffet .'ouvrit, 
apparut valise en i 
lea voyageur 
quai. 

le vieil homme .plutôt que de rester assis sur la ban-
ialn.. Bousculant queue 
encombraient le. Il ressentit une vive satisfaction en 

._.. Il' se précipite dan» le tr.ln que i jpercevsnt enfin l'oncl. ds Georges, 
le détective .'apprêtait k prendre. Un.seul dans un wagon Le vieil homme 
ècl»lr de triomphe passa dans .es ! n avait pas senti le regard acrutatsur 
yeux de Hu*he«. L'oncle de George* iqu'.l lui avait Jeté. Il était plongé 
avait dont menti aux «lens lorsqu'il | dana la lecture d'un Journal et n» 
leur avait déclaré partir pour Mar- Isemblait pas ae soucier de o» qui *e 
scllle. Et II n'en éprouvait aucun passait autour de lui. Hughes poussa 
étonnement. U suivit le flot des tort u porte et «'assit SUT la banquette. 
geuts taisant l'assaut dea wagons. Il sortit k aon tour un Journal «t U 

* absorba dsns s» lecture. 
. ' • ' ™J Q !A^ a i

H u ?J a \ !L , n ' \ v *i t 2 A aon entrée Oermaln Darval l'aval» 
fâ. c?» O U T P T Î I ° I ? r ^ - J n t ' „ . to1»* P«r-de«sus les feuille, dépliée; 

î v Ï Ï (nTsutrï'a-réE lï dee/-1*""" l u l L'examen avait été . a n . 
ra ir i ia« o îe l'J. S , . n ^ hSÎÎ™ l d o u t » satisfaisant, car 11 . é t a i t auaal-
rappelsn ue le Jeune homme, . A , „ „ ; „ „ . * H . ^ U lecture 

lul avait avoué 1 existence d'un frère 
sine sur lequel u n'avait pas Jugé 
bon de lui donner d-s précisions. Cela pèsent, sachant bien que l'autre n» 
frère h.bltslt la capitale. Exiatait-ll lui échapperait paa, a» laissait aller k 

ot replongé dan. 
Le train filait... Hughes, tranquillisé. 

quelque rapport entre ce fait et 
voyage du vieil original ? C était pro-
b.b ta 

bout de quelquea minutes. 

i l . Enfin la vi le j -, 
Hughes AC 

b é t 
atteignit 

une vague somnolence, tandla qu* 1** 
rares défilaient devant as» veux. 

Le tram paa.» en trombe devant 
Charenton : Parla était proche. Len-
ement 11 repl.s son Journal, appro­

cha »a value et «apprêta k descendre. 
CVerm.in Darval éta t déjk lavé, prée 

deux.ème cLsse. II.* étalent presque . . U . . . K » - I* .—,- J7 *^. 

Î T = » " " *!!=_«™ 'VJ»"- ' Pareî. OTUÛTM.*^,» ? S t 
B:e ,'li eût un billet d* seconde. 

Il ne pouvait pa. aller dana un com­
partiment voisin de celui où avait 
pria place Germain Darval. «ans être 
immédiatement repéré par lui ou par 
d'autres voyageur» n fallait qu U 
quittât aon apoarence rustique Ce 
fut l'affalrs d'une dira n* de mtnu-

uesrrs 

Hughes 
le pas pour 
qui «as pu 

n'.ur.lt p.» k ralentir 
.'attendre st le filer oe 
éveiller se . soupçon. 

Les choses ae 
l'avait prévu la détective 
Darval descendit lentement, gêné par 
It lourds vs'ise qu'il portait. Husrbea, 

ne |is suivit sans précipitation fciTj 
quai l'oncle d* Georges appela ua 

Aucun bruit de paa na résonnait i porteur lul confia aa» hagag»» t ga-
1»n» 1* couloir r sortit de son re- en» 1» «orti». La filatur» était als**> 
fue* et »v«nc» dé'lbérément. L» plu-|m*rgré I* foule d* iiijag.urs qui «a . 
part ds» oompertlrnenu étaient vtd*» leambrait ta gara de Lyon. 
n affectait l'illur. d'un voyageur pré­
férant aller st venir « a u 1* couloir' i t rsrkvre.) 

e» pendant leaqti 
vint le dérange 

parsonn. 
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